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On s’fait tous baiser 

 

 

 

Y a pas à dire. Concrètement !??? Ce mec, c’était une pute 

puissance mille. Eh oui… Une tafiole, comme on dit… Une 

caricature sur pattes ! engoncée dans des jeans slim taille basse – 

trouées, avec polo rose bonbon et sac à main Louis Vuitton… The 

panoplie complète quoi ! Et vas-y que j’te casse des poignets et 

que j’me tiens les mains sur les hanches en tortillant du cul au cas 

où on saurait pas que je suis Pédé ! Un vrai chevalier d’la 

manchette, on dirait qu’il fait exprès s’il était pas né si con… 

Quand on l’écoutait ?! Une voix frêle-midinette, mi-parisienne 

hautaine, mi-prout-prouteuse à balancer des « euh » partout ! à 

vous donner envie d’vous enfiler une om’lette… La conversation ? 

Soirées, potins, teufs, baise et bonbons, et bla bla bla que j’t’étale 

mes « euh » à tout va pour faire croire que j’ai une vie bien 

remplie, et que j’passe pas mon temps à déprimer sur Netflix ou à 

nettoyer les chiottes d’une EPHAD ou d’la gare du Nord, histoire 

de combler mes fins de mois… Pfff… C’est sûr : c’était pas une 

lumière, ce type… Nicolas qu’il s’appelait !... Noir. Chétif. 

Cheveux gélifiés, remontés genre crête-de-coq, couleur arc-en-ciel 

du drapeau LGBTEFGH+XYZ ! Mais dans cet assemblage 

bizarrement sexué où suintaient le bling-bling, la peinture abstraite 

et l’artifice des coquettes fin-de-siècle, deux yeux bleus vous 

transfiguraient sur place, affamés d’amour et d’espoir. Son bon 

cœur lui collait à la peau comme une sale crasse venimeuse et 
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j’étais piquée… Je l’avais vu qu’une fois, puis après ? PARTI ! 

Jamais d’temps pour moi, pfff ! Toujours un truc à faire… Par-

ci… par-là… p’tite magouille à tenter histoire de frauder la vie et 

les caisses d’allocs… revente de beuh, dans des transactions où les 

plus baraqués se la fermaient devant son sens des affaires… 

J’le vois encore là ! avec sa bande de copains encore moins virils 

que lui, à s’pavaner, plus fantaisistes que le frère de Louis XIV en 

Princesse Palatine à Versailles… Là, c’était plutôt galerie de 

crachats entre scooters et débris de verre sous un ciel trop bleu 

délavé qui s’foutait royalement d’leur pomme comme de la mienne. 

Il faisait tellement d’effort Nicolas pour me cacher qu’il 

voulait pas voir ma sale tête que c’en était flatteur. Il devait me 

trouver, mais alors teeeellement chiante !!! Il avait pas tort. 

Toujours première de la classe, vierge, sortais jamais, y avait pas 

de quoi sauter au plafond, vraiment pas… mais alors vraiment 

pas… franchement… la fadeur personnifiée, sans épice, sans 

saveur, sans sentiment. Même le cœur palpitait pas ! Ou plus… 

J’lui aurais dit qu’j’voulais le voir tout le temps. Tout le 

temps ! N’importe quand. N’importe où. N’importe comment. 

Pour n’importe quoi ! avec n’importe qui ! du moment qu’il s’rait 

là, avec moi, j’ voulais le voir jusqu’à en crever, il aurait pas 

compris… l’idiot… Ah, si ?!!! Non !? Ou pas… Pfff… Sûr… il 

m’aurait ri au nez, gêné… et moi !? Je s’rais restée, là, coite et 

conne comme une courge, recadrée, là, dans ma solitude, dans 

ma poisse, à traîner dans les rues, la nuit, ou à m’étouffer dans la 

poussière avec un cacheton périmé pour ne pas crever seule… 

jusqu’à m’étouffer ! Affamée ? D’une touze sans intérêt. 

 

J’en avais lu des conneries remâchées sur l’amour dans ces 

bouquins obligatoires qu’on nous file à l’école, ça d’vrait pas être 

permis d’empoisonner les gens avec ça !!! De la guimauve 

camomillée ! pour ménagère ménopausée… tout juste bonne à 
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causer avec le télé-achat du dimanche matin qu’on trouve sur 

M6, qui vous pousse à acheter la dernière merde high-tech censée 

vous rendre heureux pour toujours et qu’on fout au placard après 

un seul essai… 

La passion, concrètement, ça fait pas pleurer. C’est pas rose. 

C’est même pas rouge sang comme ces satanées roses qu’on nous 

fout sous l’nez à la Saint-Valentin !!! C’est juste emmerdant. Ça 

te prend aux tripes. D’un coup. Comme ça. Sans prévenir !... Ça 

suinte, ça dégouline, ça chie la soif de l’autre comme une bonne 

diarrhée sous les tropiques !!! Ça te brûle. Ça te colle à la peau, 

à la cervelle, pire que le zzzz d’une bestiole qui vole. Un truc 

presque mystique pour un type ou une femme qu’au fond t’aimes 

même pas, qu’tu connais pas, du pur délire. Le romantisme ? Pipi 

de chat ou publicité mensongère. Ça se passe pas comme ça en 

vrai ! … jamais. Ça a duré des mois, des mois et des mois ! … je 

flairais chaque occasion pour le voir. Sortir. Même quelques 

secondes ! je connaissais son emploi du temps par cœur… 

Malsain, tout ça… ridicule ! et pourtant ! On continue… On 

comprend pas. Le plus jouissif ? C’est qu’ça s’voyait pas d’un 

millimètre… Bonjour, comment allez-vous ? Très bien et vous ? 

— Pareil ! Belle journée n’est-ce pas ? On aurait presque 

envie de profiter du soleil en prenant un verre à un bistrot, NON ? 

— Oui, absolument, au plaisir ! Putain, le con, il a pas 

compris… Nouvel essai la prochaine fois !? My God... T’es 

pathétique, ma pauvre… J’espère que tu le sais au moins… Il est 

tellement beau que j’ai envie de le gifler. J’ai bien joué mon rôle : 

le même regard éclatant, le même sourire faux cul aux lèvres, pas 

un cheveu qui dépasse, la gentille fifille en somme… lisse comme 

la soie, douce comme le duvet et… dure comme un diamant. Il n’a 

vu qu’du feu et pourtant… à l’intérieur c’est tout un monde qui 

crie ses entrailles. C’est là qu’on voit qu’les gens sont tellement 

faciles à berner… Il faut jouer la comédie ! sinon tu t’fais bouffer ! 
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La figure, ça dit rien du tout, juste une vitrine, c’est tout propre au 

début, quand le magasin vient d’ouvrir, ça brille tellement qu’on 

voit pas l’foutoir d’antiquailles derrière… et… ? Puis ça s’ternit, 

ça s’fissure, y a p’us qu’des produits périmés, sans éclat… Un jour 

ça casse, p’us de lumière, rideau ! Ciao ! Juste un grenier… une 

trappe ! de la poussière… Des souvenirs… et c’est c’qui fait que 

votre meilleur ami faisait la fête avec vous y a une heure et qu’on 

le retrouve dans une baignoire à mariner dans son sang… Depuis 

la star du show-biz qui fait une overdose sur scène au roi qui 

commande aux armées et se laisse crever d’faim parce que son chat 

est mort. C’est terrible de mettre autant de rage inutile et absurde 

à cacher qu’on est pas si con qu’ça ! Qu’au final, on est pas plus 

original qu’un autre ! Qu’on aimerait bien passer toute not’vie 

avec des gens qui nous aimeraient pour toujours même avec nos 

conneries ! Qui nous donneraient juste un bon coup d’patte pour 

rire ou pleurer quand la vie est trop dure ! Pourquoi c’est si difficile 

d’admettre qu’on est pas si spécial que ça ? Pourquoi s’acharner à 

faire du cinéma !? À faire croire qu’on veut pas c’que tout l’monde 

veut ? C’est idiot un chien qui tourne sur lui-même pour s’arracher 

la queue, non ??? Y serait tellement plus laid s’il l’avait pas ! Ça 

devrait pas être permis par la loi, ça ! … Vous rigolez, hein ? Je le 

vois !!! Ben d’après vous pourquoi les Grands font tout c’qu’y 

font ? C’est pour ça qu’les rois clamsent au combat ! dans le 

désert ! loin d’leurs bonnes femmes et d’leurs gosses qui les 

attendent bêtement en chialant à les maudire, leur mari et leur 

papounet ! Eux et le jour où ils ont eu la rage d’être quelqu’un ! 

Oui ! quelqu’un qui se donne tout l’mal du monde pour être 

hypocrite. Pour pas vouloir c’que l’p’tit paysan du coin a toujours 

voulu. Il revient enfin ! (le roi)… Triomphe total !!! Le plus grand, 

le plus beau, le plus riche, le plus aimé, le plus généreux ! Bref. Le 

plus tout ce qu’il veut… Je disais ? Ah ! Oui : Il rentre. Dans son 

palais… Lente procession ! Bien ronflante, hein ! Faut faire 
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durer… Musique ! On applaudit ! On crie ! Louanges ! baise de 

pieds !... On pleure !? Mais oui ! On lève les bras au ciel, on prie 

Dieu sait qui ! on s’agite ! Y ont envie d’être bas ces gens, ça se 

voit ! À raser la poussière sous les tapis ! Ils savent qu’il faut en 

faire trop. Pas un problème. Notre star ! Il sait y faire avec ces 

chiens à genoux ! leur nonosse ! Pardi !!! Il les méprise, marche 

droit devant lui ! Presque arrivé ! Renforts de timbales et 

trompettes pour se faire mousser ! Il se retourne vers ses fans… Se 

baisse très très, mais alors trèèèèèèèèèès lentement. Voilà ! Fesses 

bien posées sur son trône, dos bien droit. Bien enflé dans son 

costume ? Puissant ! Tout est parfait. Il jouit. C’est bon ? C’est 

fini. Ses sujets retournent se déhancher, ils ont fait le boulot, 

maintenant c’est oublié… Place à la fête ! On va foutre le zbeul ! 

Du coup, lui ? Sourire effacé, protocole, ennui… Ses yeux virent 

à gauche : par la fenêtre, hiver, neige. Le même mendiant. Là. 

Tous les jours… Il passe sa vie avec son seul ami. Et not’roi il a 

envie de quoi, hein ? D’après vous ? Allez. Quand même… faites 

un effort ! c’est simple ! Repartir deux, trois ans en guerre : faut 

bien s’bouger le cul quand on a envie d’être heureux, même deux 

minutes. 

Bref. Un être humain, c’est pas si compliqué qu’ça, juste un 

mammifère qui a réussi dans la chaîne alimentaire, un peu plus 

futé que les autres si on veut, manger, boire, dormir, se 

reproduire, c’est pas suffisant ? Soit. Je veux bien. Il faut autre 

chose. Oui, probablement, c’est même certain, mais quoi ? Faut 

pas pousser. Juste un phénomène de mode. Et aller déverser ses 

problèmes existentiels chez le psy… C’est fou l’énergie que les 

gens mettent à s’persuader qu’ils sont plus compliqués qu’les 

autres,) différents… la maladie du « mais-tu-sais-moi-je »… 

Faites un referendum : voulez-vous être heureux ou compliqué ? 

À vous de choisir ! On serait surpris du résultat… Plus effrayant 

que Jean-Marie en 2002… 
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Fin bref, voilà comme ça a commencé… Mon bel homo, il 

était pas roi, si ce n’est de mon cœur ! (Oui, elle était facile celle-

là…) Eh ! Un peu de kitsch ça fait pas de mal ! Mais il était bien 

occupé lui aussi ! Il avait pas besoin de cacher son goût pour le 

mâle ! Pour ça on lui en voulait pas ! Mais s’il avait montré son 

cœur d’artichaut, ALORS LÀ ! Une autre histoire ce serait… 

Drôle d’époque quand même… Je me dis ? Bon. Son cœur 

comme son corps a ses raisons… comme le mien d’ailleurs ! 

mais y a des fois, franchement ? Ça aide pas. 

On a fantasmé des années sur quelqu’un qu’on calculerait 

même plus au bout d’une semaine s’il était à nous, l’amour est 

plus fort que la mort apparemment, c’est pas bête… Si on était 

pas aussi accro à quelqu’un, si on espérait pas le voir tous les 

jours jusqu’à en chialer toutes ses tripes, on se laisserait mourir 

d’amour tellement on supporterait pas qu’il nous file entre les 

doigts d’un « je te vois comme une amie » ! Mais qui a inventé 

cette phrase-là !? Au fond, je savais même pas c’que je lui 

trouvais… un jour je l’avais supplié de m’accompagner à la 

bibliothèque… La blague ! j’avais zappé qu’il faisait une allergie 

à la « cultivation » comme il disait lui-même… 

Heureusement, dans la vie, la loi est simple : rien ne reste. Soit 

les gens restent, mais le cœur change, soit le cœur reste, mais les 

gens crèvent. Dans les deux cas, on s’fait tous baiser. Et Dieu 

laisse le diable faire ses bêtises par peur de s’ennuyer là-haut. En 

vérité, je vous l’dis. On est les grands perdants de ce jeu malsain. 

Quelle attitude adopter ? Franchement ? Je sais pas… En fait, 

si… non… je mens, je dirais à cette conne de nature : tiens, ça 

c’est tout l’amour qu’ils ont eu pour moi, y a pas grand-chose, 

mais c’est déjà ça, en plus ? Dans leurs souvenirs ? Tu peux me 

rayer ; j’ai jamais existé, mais en échange tu dis à ta secrétaire la 

belle faucheuse de barrer leurs noms de sa liste ! De leur foutre 

la paix ad vitam aeternam ! Avec en prime à l’apocalypse accès 
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direct au paradis avec forfait illimité en première classe sans 

passer par la case purgatoire. Et une fois là-haut par pitié, tu leur 

zappes les chaînes d’infos ! Ah ! Je délire ! … Si seulement ! … 

mais bon… elle est maligne, y a pas de marchandage possible : 

elle passerait son temps à négocier derrière son bureau. 

Ah ouiiiiii ! Je sais ! Si l’on continue dans la séquence « je 

refais le monde », on pourrait faire ça : notre argent devrait être 

remplacé par l’amour (le vrai) que les gens ont pour nous. Y en 

aurait des milliardaires qui finiraient sous les ponts, moi j’vous 

dis ! 

L’amour et la mort hein ? Couple mythique, on n’refera pas 

tout l’tintouin, un monde de totale indifférence, c’est peut-être ça 

l’Enfer… Pourquoi j’ai l’impression qu’on est en plein dedans !? 

Parfois, quand je prends le métro le matin, j’me dis qu’on est pas 

loin… Peut-être parce que personne a envie d’me r’garder… Je 

les comprends… Peut-être que je me regarderais pas non plus si 

je pouvais… mais bon ! Faut bien se laver de temps en temps ! 

 

J’m’appelle Emmanuelle, 32 ans, SDF (Sans Douceur 

Féminine) et j’vous emmerde. Bien profond.  


